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brillaient
pas à l'arrière du camion

 

Unjeune homme de cette ville, Victorien Millette, est tué instan-
tanément au cours d'un collision sur lu route Knowlton-
Sweetsburg, tandis que ses deux compagnons sont conduits
à l'hôpital. — Le verdict.

 

Un mort et deux blessés: tel
est le bilan de I'affreux acci-
dent survenu vendredi soir der-
nier sur la route Knowlton-
Sweetsburg,
L'auto Ford appartenant à

M. Earl Domingue et dans la-
quelle avaient pris place, outre
son propriétaire et conducteur,
deux jeunes gens de cette ville,
MM.Victorien Millette et Jean-
Guy Bissonnette, vint en colli-
sion avec un camion Maple
Leaf, dirigé par M, S. Cook, a-
vec le résultat que M. Millette
était tué instantanément, tan-
dis que ses compagnons rece-
vaient des blessures assez gra-
ves au moins dans le cas de M.
Domingue. Il paraît que les lu-
mières à l'arrière du gros vé-
hicule tamponné ne brillaient
pas au moment de la tragédie,
Le corps du jeune Millette

fut ramené en notre ville, ce-
pendant que MM. Domingue et
Bissonnette étaient transportés
d’'ungence à l'hôpital de weets-
burg. Le premier, souffrant de
blessures internes, de coupures
à la tête et de contusions à une
jambe, est encore à cette insti-
tution, mais M, Bissonnette, en
dépit de déchirures au front et
à la bouche, est maintenant en
bonne voie de rétablissement.
Une enquête tenue par le Dr

Boulay, de Sutton, s’est termi-
née par un verdict de mort ac-
cidentelle. Ce sont les agents

la Sûreté provinciale, qui firent
les constatations d’usage,
Le jeune Millette avait subi,

entre autres blessures mortelles,
une fracture de la colonne ver-
tébrale.
Ses obsèques ont &u lieu en

l’église St-Bernardin, où le ser-
vice fut chanté par M, l’abbé
Hermann Hébert, curé de la
paroisse, assisté de M. l’abbè
Irenée Courtemanche et du R.
P. Joseph Bélanger, Ms.c.,
comme diacre et sousliacre,
cependant que des messes é-
taient dites aux autels latéraux
par MM.les abbés A. Roy et I.
Leblanc, respectivement curés
de West-Shefford et de Saint-
Joachim,
Les porteurs étaient MM. Gé-

rard Goyette, Bernard Rainvil-
le, Claude Dufresne, Claude
Lafontaine, André Beaudry et
Euclide Bluteau. On remarquait
à la cérémonie funèbre une fou-
le de membres du Conseil 207%,
dontfaisait partie. le. regratté/
défunt.

Celui-ci, âgé de 21 &ns seule-
ment, laisse dans le deuil sa
mère, Mme Victor Millette,
deux soeurs, Mmes Jean Parrot
(Véronique) et J. Graham (Lu-
cile) ; deux frères, Pierre et
Luc, Plusieurs autres parents
lui survivent aussi.
L'inhumation se fit dans le

cimetière St-Bernardin, sous la
direction de M. Léo-Paul Le- Paul Provost et R. Gilbert, de doux, des Frais Funéraires.

 

La campagne en laveur du
Je emprunt s'ouvre lundi

 

M. Joscph Leddy, organisateur conjoint dans Shefford, est mardi
soir dernierl'hôte du Kiwanis. — Il faudra redoubler d'ef-
forts pour atteindre notre objectif de $280,000,

 

C’est Jundi prochain que s'ou-
vre en notre ville, ainsi que

dans les autres parties de la
province et du pays, la grande

campagne en faveur du 9e em-

prunt de la victoire,

Cette campagne sera sous la

direction de M. George-C. Du-

bois, qui, malgré sa maladie ré-

cente, à bien voulu en assumer

la présidence à Waterloo, com-
me il le faisait d’ailleurs avec

un vif succès en avril dernier.
M. Dubois aura, pour l’assis-

ter, M. Peter Gunter, qui rem-

plira les fonctions de président

honoraire, de méme que M.

Leon Lewis, qui agira en quali-

té de secrétaire.

Un groupe de solliciteurs, la

plupart familiers avec la beso-
gne que l’on attend d’eux, doi-

vent se mettre à l'oeuvre au

début de la semaine dans leur
territoire respectif. Ce sunt:
MM. Omer Fournier, LC. God-
bout, R.J. Graves, C.-L. Han-
na, P.-E. Gariépy et G.-W. Wil-
kinson,

L'objectif de Waterloo, .»ous
l'avons dit la semaine dernière,  est de $280,000,

Dans le comté

M, JS. Macdonald et le mai-

re Horace Boivin, deux indus-
triels en vue du comté, occupe-
ront encore une fois le poste de
présidents conjoints dans Shef-
ford. Ils auront, pour les se-
conder dans leur travail, outre
ceux dont nous venons de citer
les noms: MM. A.-A. Dorionet
T.-Y. O'Neil, présidents con
joints pour Granby; E.-J. Cre-
vier, président du comité de
pubicité; Geo. Avery, N.-H.
Dunn, A.-R. Durocher, P, Clea-
ry, A-R. Légaré, W.-0. Lewis,
G. Forand, E. Huet, L. Saucier,
L. Laporte, A. Charbonneau, J.-
Henri Champagne et P, Girar-
dot, de Granby; L. Lavallée, de
I'Enfant-Jésus; A, Payne, de
Granby Hill, Wm. Poirier et G.
Brouillette, de Ste-Anne de Stu-
kely; A.-F. Sanborn, de Suuth
Roxton; Léonard Cloutier, de
South Stukely; A. Barré, de
St-Alphonse de Granby; Louis-
J. Gagnon, de North Stukeiy;
Rosial Lussier, de Racine; Li,
Bachand, de St-Joachim; Lio-
nel Girardot, de Roxton Falls;
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OM. J.-S. Macdonald, indus-
triel en vue de Waterloo, or-
gunisateur conjoint du 9e
emprunt dans Shefford.

® Le maire P.-Horace Boivin,

de Granby, président con-

joint du 9¢ emprunt dans

Shefford.

La Lebel Construction se
fait volerenviron $3,300

Cet argent, destiné à payer les employés de la firme, disparaît
dans la nuit de vendredi à samedi, — Sur une bonne piste,

— +ae ,
tullementenquêtesu sujet au FAUSSAIFE QUI

fait plusieurs
victimes ici

vol commis vendredi soir der-

nier dans les bureaux de la Le-

Rosaire Sévigny, de Granby,
comparaît devant le magis-

bel Construction, à Foster, et

au cours duqueline somme de.
$3,300 environ est disparue.

trat sous une yrave accusa-

tion.—Au nomde R. Sweeney.

Cet argent devait servir au

Rosaire Sévigny, de Granby,

paiement des employés de la

firme, un détail avec legue: les

auteurs du méfait étaient évi-

comparaissait mardi dernier en

cour de Sweetsburg, sous l’accu-
sation d'avoir fait circuler de

demment familiers.

Les détectives chargés de re-

faux chèques en notre ville et
aux environs,

 

  

 

 

 

 

ourveillance qui s'impose
Dans une résolution qu’elle vient d'adre

cette province, la Chambre de C
elame avec instance une meilleure surveillance de nos routes,C’est un geste que hous voudrions voir imiter par tous les grou-pements similaires du Québec et dont la généralisation contri-buerait probablement à réduire lu fréquence des accidents surla voie publique,

sser au Procureur de
ommerce de Drummondville ré-

Sans vouloir condamner en bloc une catégorie de travailleursestimables pour la plupart, les directeurs de la Chambre deDrummondville estiment Cependant que les conducteurs de ca-mions sont trop souvent mêlés aux tragédies qui se déroulent àtout moment sur nos grands chemins. Les conducteurs de ca-mions ne sont pas toujours a blimer, tant s'en faut, mais, com-me le fait observer la “Parole”, les gros véhicules qu'ils diri-gent constituent déjà, par leur nature même et l'usage qu'on enfait, une source de dangers,

De plus, ajoute-t-elle, avec non moins de raison, un grandnombre de ces camions sont confiés à des conducteurs à gagedont la majorité, nous voulons le croire, sont consciencieux, ontle respect des droits des autres usägers de la route, et du biend'autrui, mais dont un grand nombre, un trop grand nombre
peut-être, affichent une arrogance absolument intolérable, tien-
nent Je milieu de la chaussée, ne diminuent pas l’éclat de leurs
lumières dans les rencontres, cireulent à une vitesse excessive,
en un mot ignorent les règles les plus élémentaires de la cour-
toisie et de la prudence, Or, comme la majorité des camions,
semble-t-il, voyagent surtout le soir ct la nuit, le danger qu’ils
représentent est doublement grand et surtout l'automne avec ses
pluies et ses brouillards. Evidemment, les automobilistes ne sont
pas tous des anges, Il y a parmi eux un trop grand nombre de
chevaliers du volant auxquels on ne devrait pas permettre de
conduire un véhicule, mais ces véhicules étant plus étroits, plus
petits, les dangers de collisions sont moins grands pour eux que
pour les camions, et les nombreux accidents qui sont survenus
depuls quelques semaines sembleraient le prouver puisque, aans
la grosse majorité des cas, des camions étaient en cause,

Espérons que le Procureur général fera bon accueil à la ré-
solution qui vient de lui être envoyée et dont l'opportunité saute
aux yeux de tous.

Les autorités provinciales ont le devoir d'intervenir pour
mettre les chauffards à la raison. Autrement les conducteurs
prudents et respertueux des lois n’oseront bientôt plus s’aventu-
rer, la nuit, sur des routes où la surveillance est à peu près
nulle et qui sont devenues, précisément à cause de cela, des
trappes de la mort.

Ces conducteurs prudents et respectueux des lois veulent
plus de protection. Aux pouvoirs publies de la leur assurer.
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trouver les voleurs. ne sont pas

restés inactifs depuis une se-

maine et croient étre en ce mo-
ment sur une très bonne piste.

On sait que la Lebel Cons- A Waterloo méme, il aurait
truction est chargée du pavage subtilisé des sommes assez éle-
de nos rues, en vertu du règle- vées aux magasins Pins

ment No 175, ainsi que d'autres neault, Desnoyers, Clément Frè-
travaux importants pour le mre et Bijouterie Moderne, soit,
nistére de la Voirie. Après 2" | respectivement $27.91, $31.21,
voir complété le trongon Water- 's34.17 et $34.73, ses opérations

loo-Magog, sur la route No L ‘s'étendant à la ville voisine où
son personnel et son outillage

sont, comme nous le signalions

récemment, occupés à recuu-

vrir d'un tapis bitumineux les
quelque douze milles qui sépa-

rent Waterloo de Granby.

ELLE EST TUEE
PAR UN TAXI

Mme W, Hilliker trouve ane

mort tragique en plein vitiaye

d'Eastman, lundi soir. — En-

quête par le coroner Boulay.

Mme W. Hilliker, institutrica

à South Stukely, a été tuée ins-

tantanément lundi soir, vers

cinq heures et demie, à quelques

pas de sa demeure d'Eustman,

après avoir été frappée par un
taxi que conduisait M. Alfreda

Fortin, du mêmevillage,

La victime venait de descen-
dre d'une auto conduite par M.

Lambert, employé de la South-
ern Canada à Waterloo, quand,

traversant la rue, elle fut heur-
tée par l'auto de M. Fortin, qui

revenait d’Eastray avec le cour-
rier du soir.
Le Dr Boulay, de Sutton, a

tenu une enquête au sujet de
cette tragédie, Le verdict rendu
par les jurés fut ‘mort ucci-
dentelle”.

Les obsèques de Mme Hilliker
ont eu lieu mercredi après-midi (Suite a is page 6}  à South-Stukely.

‘plusieurs industriels

preneurs en construction
raient aussi au nombre de ses
victimes.

et entre-

se-

Disons cependant que, grâce
à l'excellent travail de l'agent

Paul Provost, de la Sûreté poo-
vinciale,

Georges
et du chef de police

Lemay, qui l'assis-
tait dans ses recherches, tous
les citoyens de Waterloo sont,
depuis quelques jours, rentrés
en possession de leur argent.

Sévigny fut arrêté chez lui
par ces deux officiers et con-
duit à Sweetsburg. Après l’en-
quête préliminaire, il compa-
raîtra de nouveau nfardi pro-
chain devant le magistrat afin
de connaître le sort qui lui est
réservé.
La plupart sinon la totalité

des chèques encaissés par Sévi-
gny étaient, nous dit-on, livel-
lés au nom de R. Sweeney, un
nom apparemment fictif,

IL REVIENT
AU CANADA

L’aviateur John Wood, fils
du Rév. et de Mme Sidney
Wood, de cette ville, est de re-
tour à Waterloo après un séjour
de trois ans outre-mer.

Notre jeune concitoyen est
rentré dernièrement au pays, en
compagnie d’une foule d’autres
volontaires canadiens.

  

La C.C.F. trouve aussi dans
l'Ouest son couchant.

*
M. Ilsley relâche ses impôts

pour mieux corser ses emprunts,
*

Le marché noir est, à notre

avis, une entreprise un peu trop

privée,

*

L'humeur des hommes est
souvent comme la température:

incertaine,
*

IL y « plus de mérite à donter

toex miséreux un habit qui n'est

pes répé,

*

Si encore ceux qui ont soif de

justice avaient plus souvent

l'occasion de se désaltérer!
*

Quand on a la bosse des af-

faires, il faut se réslgner a en

subir tous les inconvénients,
*

Il y a toute lu différence du
monde entre un contrat couec-
tif et une entente collective,

*
L'ouvrier qui fait la grève sur

le tas reprend à s0 façonle not
de Louis XIV: “L'Etat, c’est
moi.”

*

Avez-vous remarqué que, de- puis la paix, les commis de tels

 

grands magasins ont l'air moins
belliquenx?

*

Certains individus ne sont
pour le juste milieu qu'au volant
d'un camion. C'est trop et ce

n’est pus assez,

*

IL arrive aux chasseurs de
rapporter, à défaut d’un che-
rreuil or d'un orignal, nn vhu-
me, une bronchite on une flu-
Lion,

*®

Ce serait nue erreur de «roi-
re que nus députés pourront,
même en faisant porter leur in-
demnité à $6,000, contentertous
les quémandeurs,

. *
Si nous avons deux jours mai-

yres sur sept, c'est afin que les
peuples affamés d'Europe et
d'Asie n'en aient pas, eux, sept
sur sept.

*

Nous avons relevé dans la der-
nière liste électorale du comté
de Shefford les beaux noms sui-
vants: Secomona, Cleze, Vlima

et Alias,
*

Deux de nos confrères au-
raient cependant trouvé tout
aussi bien sinon mieux chez eux.
Et ils citent, à l'appui de leurs
dires, Anonyme et Phétus,
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JACQUES DE
LACRETELLE

Avant son voyage à Montréal,

où il devait cette année pronon-

cer deux conférences, Jacques

de Lacretelle séjourna quelque

temps à New-York, II y écrivit

sur la grande épreuve de la

France, en 1940-45, et les reac-

tions du peuple francais, un es-

 

 

JOUR DE LAVAGE et
L'ÉVIER EST BOUCHE!
3

   

NE VOUS ALARMIZ PAS) Votre ren-
voi se débouchera et votre linge sera
sur la corde à l’heure prévue...
jetez eimplement de la Lessive
Gilleet dansl’évler et l'eau s'écou-
lera bientôt normalement.

La Gillett est l’ennemie jurée de la
saleté et de Ia graisse, Elle désodo-
tise tout ce qu’elle toucheet facilite
tousles travaux de nettoyage. Elle
détruit le contenu des cabinets ez-
térieurs. C’est uN nettoyeur puis-
santet efficace qui vous épargnera
du tempe et des
forces. Achetez de
1s Gillett aujour-
d'hui même.
ONe faites jamais
dissoudre La lessive
dans l'eau chaude.
L'action de la les-
vive elle-même ré-
chaufe l'eau,

FABRICATION CANADIENNE
 

sai intitulé La nuit longue, C'est

là le premier chapitre du livre

qu'il vient de publier dans la

métropole américaine: Libéra-
Hons(1). Sauf un, consacre au

Sentiment national dans la lit-

térature française, les autres

ont également trait à la

guerre qui ensanglanta et hu-

milia si profondément le pays

de l’auteur, au cours des der-

nières années. Lacretelle s’y ré-
vêle patriote ardent, ce qui n'é-

tonnera personne, Jamais il ne

désespéra de la France, même

aux heures les plus sombres, Si

en somme il ajoute peu à sa
gloire, son livre constitue un

témoignage sur une époque.
Non pas un témoignage vague

ou impersonnel, car il n'hésite

ni à prendre parti ni à juger.
Ainsi condamne-t-il ceux de la
collaboration, et ne montre-t-il

aucune tendresse, au contraire,

a I'égard du vieux maréchal Pé-

tain. Sur d'autres, qu’il a bien

connus, il livre des détails qui

ont pour nous une précieuse

valeur d’information. De Drieu
La Rochelle, par exemple, 1
nous assure qu’il n’a pas trahi

consciemment son pays. “Mais

c’était un cerveau-femelle qui

s'était toujours laissé séduire

par le mythe de la force, De

tout temps un peu faible sur
les principes et très nonchalant

comme créateur, il cherchait

dans la politique la sensation

d’une énergie et d'une gran-

deur qu’il ne possédait pas par
nature et ne suivait pas daus la

vie.”
 

(1) Brentano's, New-York,

*

Lacretelle n'a pas un mot sur

Henri Béraud, ou encore Robert
Brassilach, que ses compatrio-
tes exécutèrent après un pro-
cès sommaire, Destinée tragi-
que d’une lettré et d’un écri-

sonné bien des esprits de chez
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vain parmi les plus doués, sur
laquelle on ne possède en Amé-

rique que les données souvent

tendancieuses des agences d’in-

formation. Sévère pour Maur-
ras, l’auteur s’en prend à l'AI-
lemagne, plutôt qu’à lui, de cer-

taines attitudes. Si Drieu La
Rochelle fut dupe des Alle
mands, le romancier Jacques

Chardonne le fut également:

“ce pauvre Jacques Chardonne,
si adroitement promené, entou-

ré, flatté, au cours de son voya-
ge en Allemagne, qu’il proclama
au retour — tenez-vous bien —
que le jeune Allemand de 1941

était “fraternel”. Sur l’état des
esprits en France, avant et pen-

dant la guerre, il note avec

beaucoup de raison que l’Alle-
magne d'Hitler “avait empoi-

nous par le biais des partis po-
litiques et des vieilles querelles,
par toute une propagande re-

torse et insinuante.” Il rappelle
brièvement Jacques Decour, Pé-
ri, Politzer, écrivains de la ré-

sistance que fusilla l’ennemi;
Jean Prévost, qui tomba en Sa-
voie; Benjamin Crémieux, ce

critique juif si intelligent et lu-

cide, torturé à mort au camp
d’Auschwitz, C’est de détails de
ce genre que nous avons soif au

Canada, car nous ignorons à

peu près tout des choses inti-

mes de la France, depuis lé

sombre automne de 1939. Lacre-
telle nous renseigne un peu,

mais trop peu, sur ce qu’il nous

intéresse de savoir eur les écri-
vains, les artistes et autres per-
sonnalités de son pays, pour

nous disparus dans la nuit de-
puis six ans.

*

Dans l'ensemble, Lacretelle

se montre dans son livre répu-
blicain, pro-Anglais, pro-Amé-

ricain, sympathique au mouve-
ment de Gaulle. Cela sous l’an-
 

Les sous-marins allemands

PAVILLON ; »,4f

lorsque les commandants des sous-marins nozis ont bissé
Je drapeau noir de la reddition, ils ouvraient la voie à la reprise

du commerce d'exportation de notre pays, dont vivent, en temps

 

normal, trois Canadiens sur huit.

Pendant cinq ans, notre commerce extérieur à relevé du gou-

  

gle politique. En certains en-|compter les obligations impo-
droits, on se demande s’il melsées par l'attaque

fait preuve de quelque naiveté”! Harbor, dans les préoccupations

6de Année, — No 39.

  

de Pearl

 
 Quand par exemple il écrit, en

marge de l’aide américaine:

“,. j'imaginais ces jeunes hom-

mes du Middle-West et du Tex-
as, dont beaucoup avaient en-
tendu parler trés vaguement de

la France et qui, cependant,

risquaient leur vie pour qu’elle
ne demeurât pas allemande.”

Sans déprécier en rien l'effort
de guerre des Etats-Unis, on

peut croire qu’il entrait quesque

souci d’ordre économique, pans  
L'ÉTIQUETTE

populaire NuCut.

UNE VALE
Examinez les Sous-Vêtements Molletonnés Penmans et jugez vous-même de
la valeur extraordinaire qu’ils offrent. Touchez l’envers molletonné—plus

épais, plus doux, plus chaud. Remarquez le fini des boutonnières et des cou-
turess la façon entière. Remarquez le tricot ferme et serré, Une valeur suprème

est assurée pur l'étiquette Penmans. Ils s’obtiennent dans les modèles deux
pièces (gilet et caleçon), aussi sous forme de combinaisons et dans le modèle

 

Michéles Les Oblig
de laViclothe

‘SALADA

  

      
RSUPREME

 

On a déjà dit qu’un homme riche
n'est qu’un homme pauvre avec de

 

Comment une petite ferme

s’ACCROIT-ELLE?,
aBaire. Il sera heureux d'étudier vos
projets avec vous, de discuter avec

américaines des dernières an-

nées. Et pour beaucoup de sol-
(Suite à la page 3)

Lost

  

 

vernement, du moins en grande partie. Mais, la paix revenue,

l'entreprise privée doit maintenants’efforcer de créer des emplois

en trouvant des acheteurs à l'extérieur. Il s’agit de faire des

affaires dans le monde entier, dans les villes étrangères et loin-

taines, dans une centaine de langues et de monnaies.

les banques canadiennes ont un rôle indispensable à jouer
dans cette tâche d'après-guerre complexe, mais essentielle.

Chaquejour, leurs succursaleset leurs correspondants à l'étranger

manient des documents et effectuent des opérations compliquées

afin de mettre en rapport acheteurs et vendeurs, malgré lgs

obstacles que présentent la distance, la langue et les usages.

Ce service bancaire est d'une importance capitale pour le
mondedes affaires et pour l’ouvrier canadien, puisque le Canada

entreprend de rétablir son commerceextérieur afin de créer des

emplois au pays.

Celle annonce est commanditée par votre Banque DMF 
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Pargent. Mais on dic aussi que
l'argent fait tout marcher et que
rien n'attire mieux le succès que
le succès,

Tousces vieux dictons vousincitent
À consulter le gérant de la Bsaque
de Montréal si vous avez besoin
d'argent pour améliorer votre ferme,
si vous entrevoyez la possibilité de
tirer de meilleurs revenus d’une plus
forte production.

Vous ne quémandez pas une faveur
en soilicitant un prêt àla Banque de
Montréal. Le gérant vous sera
reconnaissant de lui proposer une

BANQUE

Succursale de Waterloo: R. B. MOYSEY, Gérant

vous vos revenus actuels €t en
puissance, et d'établir avec vous un
modede remboursement commode.

L'une des principales qualités de
tout gérant de la Banque de Mont-
réal, c’est d'être de bon conseil.
Bon nombre de grandes fermes, de
fermes prospéres—dans toutes les
régions du Canada-—ont été jadis
de petites fermes, Plusieurs doivent
Jeur développement à la Banque de
Montréal. Les noms de leurs pro-
priétaires doivent rester canfiden-
tiels, mais le gérant de votre B de M
vous invite à profite de leur
expérience.

DE MONTRÉAL
Au service des Canadiens dans toutes les sphères de la vie

depuis 1817  
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WEST SHEFFORD

—Dimanche, à l’issue de la
grand'messe, avait lieu le pèle-
rinage annuel des paroissiens dé
West-Shefford au cimetière. M,
le curé Roy récita le chapelet et
chanta le Libera. Toute la pa-
roisse y prit part.

 

—Nous apprenons que M, Lu-
cien Gince, de cette paroisse, qui
a été le premier opéré au nou-
vel hôpital de Granby, est en
bonne voie de guérison.

—C'est avec regret que nous
Avons appris le départ défini-
tif du docteur et de Mme L.-J.
Bachand pour St-Joseph duLac.
Après huit années passées dans
notre paroisse, M. le docteur
Bachand nous quitte en empor-
tant l'estime et la reconnais-
sance de tous ses amis et an-
ciens patients,

—Le Rév. Père Hébert, do-  

minicain de St-Hyacinthe, qui
était de passage dans motre
paroisse, récemment, pour y
solliciter des aumônes pour une
maison de retraite fermée à ét-
Hyacinthe, a recueilli la jolie
somme de $250.00.

—M. Luc Marchessault a fait
l’acquisition de la ferme de M.
Georges Dalpé, sise dans le Ge
rang de Brome. M. et Mme Dal-
pé iront demeurer à Lévis,

—M, et Mme Léu Duquette
visitaient lundi Mlle Gabrielle
Jolin, e.g.m., en stage à l'hôpital
Ste-Justine, à Montréal.

—M,Wilfrid Côté, du 22e ré-
giment, est de retour chez son

père, après avoir passé 8 ans à
la guerre et pris part à toutes
les batailles du 22e sans rece-
voir de blessures.
 

Lisez le Journal de Waterloo et
encouragez ses annonceurs,
 

 

 

LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDILE 19 OCT, 1945

LA PROPRIETE
INDUSTRIELLE

Et les Canadiens français.

Liste de brevets d'invention

accordés en Canada aux Cana-

diens français durant les mois
d'août et de septembre 1945.

(Liste compilée de la Gazette
Officielle du Bureau des Bre-

vets par le Bureau Technique

Fournier, procureurs de bre-
vets d'invention, 934 est, rue
Ste-Catherine, Montréal).

429,230 — A Paquette, de
Ste-Geneviève de Batiscan: Pro-
cédé pour imperméaliser les tis-
sus;

429,765 — Eugène Côté, de
Châteauguay Bassin: Charrue
à neige;

429,781 — David Pronovost,
de Montréal: Machine abrasive;

429,918 — Antonio Noel, de
Ste-Euphémie: Ciseau mécani-
que;

429,928 — J.-H. Séguin, de
St-Eustache: Monture opthtal-
mique;

430,074 — Joseph et Lionel
Piché, de St-Janvier: Evapora-
teur d’eau d’érable;

430,091 — Victor Nedelec, de
St-Brieux, Sask: Porte-sac;

 

 

JACQUES DE LACRETELLE

{Suite de la page 21

dats, lancés comme d'autres
dans la mêlée, sans avoir été
consultés sur leurs sentiments à
l'endroit de l'Europe, l'avenir

de la France était chose assez

vague et floue, à laquelle ils

n’avaient pas même songé, Leli-

vre de Lacretelle est à lire, par-

ce que l’auteur vécut en Fran-
ce envahie et occupée, fut te-
moin d’événements que nous ne

connaissons que de loin, est en

mesure de nous renseigner sur

eux de première moin. Sonté-

moignage est cependant celui

et quelques-uns de ses juge-|

ments resteront à reviser par

l’histoire On doit souligner
qu’il traite avec modération et

tristesse, commes’il voulait teur
donner le bénéfice d'un certain
doute, ou tenir compte de cir-

constances atténuantes, d’hom-

mes que d'autres Français,

moins pondérés ou plus haineux
que lui, condamnèrent avec pas-
sion,

L'lettreé.
(reproduction interdite)

 

430,093 — Bruno Provencher,
de St-Paul 'Ermite: Clou. 
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Modèles de tous genres à prix

argenterie, verrerie, ete. — Réparations par nn expert,

Bijouterie Moderne Bue,
490, rue Principale — UN CHRONOMETRE PARFAIT

Vous l'obtiendrez en achetant une montre

MERCURY, GRUEN et ROAMER
raisonnables. — Aussi bijoux,

WATERLOO — TEL1   
 

Le Ministre du Travail
demande aux

CULTIVATEURS
HOMMES DE FERME

SOLDATS DÉMOBILISÉS
et OUVRIERS DE GUERRE

d'aller

LEA
LRA123

 

BUCHERONS
CHARRETIERS
CHARPENTIERS

CHAUFFEURS - CAMIONSet TRACTEURS
FORGERONS

CUISINIERS et AUTRES

   L'INDUSTRIE DE LA PULPE   

L'hon. Humphrey Mitchell
Minsire du Travoil

bois si l'on veut

La forêt offre cet

raisons que nous

au représentant focal du ministère provincial de l'Agriculeture. Ou au bureau de votre ccopérative agricole, s’il y ena un dans votre localité;
ou

SIGNEZ un engagement avec n'importe quel solliciteurreprésentant une compagnie de pulpe et papier, autorisépar Is service national de placement. La meilleure chose àfaire serait de retournerà la compagnie pour laquelle vousavez déjà travaillé.

ET DU PAPIER DU CANADA 

‘INDUSTRIE forestière joue un rôle
vital en ce moment dans l’écono-

mie du Canada. Il importe plus que
jamais d'accélérer la production du

chage et contribuer efficacement à la
reconstruction, au paysetà l'étranger.

conditions de travail. C'est pour ces

ceux qui peuvent travailler dans les
bois d'offrir leurs services sans hésiter.
Is seront d’ailleurs ainsi assurés d'un
emploi sain et rémunérateur durant
les mois de l'automneet de l'hiver.

ADRESSEZ-VOUS DÈS
MAINTENANT AU

bureau national de placement le plus près;

Abprouvé par: A. MacNAMARA soxs-mrmsstre d'u Trecail,

maintenir l’embau-

hiver d'attrayantes

demandons à tous

; ¢
d'un homme qui a peu de recul, ‘
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Vérification, Organisation, Commissaire CourPerception; r

SupérieureAdministration de Succession Impôt sur le RevennPrix de Revient de SYNDIC DEFabrication FAILLITE

PHILIPPE JOLIN
B.A, LS.C

COMPTABLE PUBLIC et SYNDIC LICENCIE

 

TELEPHONE 206 — CASIER POSTAL 21 — WATERLOO, P.Q.

      

 

 
     

GEORGES DESRANLEAU
LLL

AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO, P. Q TELEPHONE 201

9
?  

POUR VOS ASSURANCES FEU--AUTOMOBILE—ACCIDENT,
ETC, CONSULTEZ

JEAN-LOUIS ROBERT
Représentant exclusif de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.
Bond de garantie   
        

  
 
 
 
 
  

 

180 rue Principale — GRANBY — TELEPHONE 431
*

_

Smocessear de Elisée Gauden TEL BUREAU M9

B. MARCHESSAULT

AVOCAI

WATERLOO
[1]

EAE

E

e

1

J.-A. BOUCHARD, 0.D.
OPTOMETRISTE

169 Principale GRANBY TEL. 832
à la

PHARMACIE ROBERT
le mercredi de 1 heure pm. & 6 heures pm,

EXAMEN DE LA VUE REPARATIONS DE VERRES— ;
463 rue Principale, Waterloo.

    Pi me

LEO-PAUL LEDOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET
EMBAUMEUR D'EXPERIENCE

 

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions

 

Service d'ambulance — Monuments —

WATERLOO

Pierres tombales

TEL. 384 l 454 Principale

—

      
 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE
PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES
Prix raisonnables et satisfaction assurée,

58 ST-ANTOINE-SUD  GRANBY, P.Q.
TEL. 2814

I
|

  

Dr JACQUES JOLIN
B.A, D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

e

RAYONS X — GAZ — ETC.

e

286, rue Principale WATERLOO Td. 174   
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IL FAUT TENDRE politiques au détriment de l'in-|grès récents, vec permission spéciale, en ont, zaille, de St-Valérien; Gaston| fut le cas dans le passé, les au-

A CETTE UNITE térêt général. Ce manuel, préparé et rédi-| distribué des milliers d'exem-| Gervais, de Lawrenceville; Luc torités fédérales espèrent réali-

+ —_— Il y a quelques années, UN|gé par la Branche de l'Annuai-|plaires à leurs clients sont au-| Marchessault, de West-Shef-|ser une grande économie de

 

M. A.-G. Sumpson dit que les

Canadiens de races différen-

tes doivent apprendre à se
mieux connaître.

A l'assemblée récente de l’As-

sociation des Quotidiens Cana-

diens, tenue au Château Fronte-

nac, à Québec, M, A.-G. Samp-
son, président de Chateau-Gai

Wines Limited et aussi l’un des

directeurs de la CD.N.A., a-
dressa la parole aux membres

présents.
Permettez-moi, au nom des

journalistes ici réunis et venus

des quatre coins du Canada pour

prendre une part active à notre

Congrès d'études — permet-

tez-moi, en leur nom et en mon

vétéran de notre profession, M.

Adolph S. Ochs, directeur au

New York Times, s’éteignait à

New York. Pendant les quaran-

te années environ qu’il appar-

tint à la direction de ce grand

quotidien, il n'accepta jamais

de devenir I'esclave ni de la po-

litique, ni de la haute finance.

Ses activités furent toujours
guidées par sa trés rigoureuse

conscience et son respect de la

vérité. Ce faisant, il s’est avé-
ré un grand Américain et pour
tous les journalistes il est de-
meuré — et demeurera un mo-

dèle.
Dans un pays comme le nô-

tre, la presse doit être avant

tout un facteur d'ordre et de
bonne entente, Il lui serait que

re du Canada du Bureau fédé-
ral de la Statistique, est conçu

de façon à embrasser toute la
situation économique du Cana-
da.

Recueil de statistiques cou-
rantes sur tous les aspects de

la vie économique du pays, il

contient en outre d’abondantes

illustrations qui ajoutent à l’in-

térêt des sujets étudiés.

“Sa popularité grandissante,
dit l'Avant-Propos, depuis qu’il

est devenu une publication an-
nuelle en 1930 et l’usage ré-

pandu que, sous la forme de ses

éditions régulières et spéciales,

semi-officiels; sa distribution

en grand nombre aux exposi-

‘en font les milieux officiels et!

tant de preuves de la nécessité
d’une publication concise et

attrayante sur les conditions é-

conomiques du Canada.”
L'introduction consiste dans

une revue de l’effort de guerre
du Canada et embrasse la crois-
sance et l'activité de ses forces
armées.

“Canada 1945” contient ads-
si un article illustré sur la pé-

nicilline, drogue nouvelle dont

la découverte est un des événe-

ments marquants dans l’histuire
de la médecine.

Le prix de la publication est

de 25 cents l'exemplaire, ce qui

défraie à peine le coût du pa-
pier et de l'impression.

Les demandes d’exemplaires

ford; W.-G. Houle, de Valcourt.

Devant le Kiwanis

M. Joseph Leddy, organisa-
teur conjoint dans Shefford, ë-
tait, mardi soir dernier, l'hôte

du Kiwanis, qui avaitconsacré
sa séance au 9e emprunt, en

conviant à son dîner hebdoma-

daire ceux qui sont chargés

d'en assurer la pleine réussite à
Waterloo. Après un film ex-
pliquant le pourquoi de cet em-
prunt, M. Leddy, sur l’invita-

tion du président, M. Peter

Gunter, dit quelques mots au

sujet de ce qu’il attend de nous

en cette occasion,

Il loua d’abord excellent

travail de M. Dubois et de ses

temps et d'argent.
Pour ce qui est de Waterloo

en pafticulier, il est d’ores et
déjà amsuré qu’il saura rester

à la hauteur et maintenir la
belle réputation dont il jouit un

peu partout. Votre ville a tou-
jours bien fait les choses, ajou-

te-t-il, dans le domaine des cm-

prunts aussi bien que dans celui

des autres campagnes d’un ca-

ractère patriotique, et je suis

certain qu’il n’en sera pas au-

trement cette fois,

En mettant tous l’épaule à la
roue, vos concitoyens réussiront

sans trop de difficulté à attein-

dre l'objectif de $280,000 qui

leur est fixé pourle 9e emprunt,

M. Dubois termina la série des
L nom personnel — de vous ex- 1 . tions internationales; sa …ra- [doivent être adressées à l'Impri-| auxiliaires en - avril gernier, |discours en sollicitant le coopé-

primer toute notre gratitude {trop facile de devenir 1e foyer |quction en plusieurs langues|Meur du Roi, Ottawa. puis déclara que, si la guerre|ration de ceux qui devront, au
pour la si cordiale hospitalité| de dissensions désastreuses| pour servir dans les diverses —

 

dont nous avons été l’objet.

Ce sont deux raisons majeu-

res qui nous ont amenés à choi-

sir le “Québec” comme lieu de
cette réunion: d'abord, nous a-

vons tenu à rendre hommage à

votre magnifique Province en

tant que berceau du journulis-

me dans notre pays; ensuite—

et surtout—nous avons espéré
que ce geste, témoignage de

notre sincère sentiment d’ami-
tié, contribuerait à resserrer
davantage les liens de l'unité

nationale qui nous tient tant à

pour la nation, si elle s’abais-

sait jusqu'à n’être plus qu’un
réceptacle d’injures contre l’au-

torité et les divers éléments du
pays... Un journaliste, digne

de ce nom, se doit de préser-
ver scrupuleusement son indé-

pendance de pensée; il se doit
de s’élever au-dessus des ines-

quineries égoistes, des ambi-

tions politiques et de l'insatia-

ble soif de profits dès puis-
sances d'argent qui s’efforcent

de l’asservir. Nous sommes loin

de la perfection. Il nous faut

reconnaitre, cependant, que la
coeur. Disons-le bien et ne presse a déjà évolué dans le

craignons pas de le dire et delsens du bien général. Ii reste
le redire: C'est en nous pen-

chant ensemble sur l’étude de
nos problèmes communs que

nous faciliterons 1a compré-

hension réciproque des diffé-
rents groupes ethniques dont se
compose la population de notre
belle et vaste Patrie. Les
journaux sont — et doivent ë-

tre — des instruments au ser-
vice des plus hautes aspira-

tions humaines. Il serait, en ef-
fet, indigne de notre conscien-
ce professionnelle d'exploiter
tels ressentiments populaires
pour le bénéfice de tels partis

 

    
Les Hommes Travaillent

Jusqu'à l'Epuisement
La fatigue chronique ct l'épuise-

ment nerveux vous rendent à bout
=, - Votre santé en souffre «+ vous
n'avez pas de résistance aux rhumey
ct aux autres maluises.

C'est alors le temps pour un tonique
tel que lu Nourrituredu Dr, Chaso

ur les Nerfs qui contient In

  
famille de

La Nourriture
Du Dr. Chase |;
Pour Les Nerfs

60s—60cts.
180s—$1.50

 

encore beaucoup à faire et nous
le ferons. Ne manquons jamais
une occasion de favoriser les
rencontres des journalistes par

le moyen de congrès dans cha-
cune de noæ Provinces; ces ren-

contres aideront, en la plus

large mesure, à la mutuelle ac-

ceptation de nos idéals parti-
culiers; en même temps qu’êl-
les élargiront le champ de wos

études et de nos observations,
elles nous amèneront a4 mreux
apprécier l'immense responsa-
bilité de notre rôle profession-
nel,

Daigne la Providence bénir

toutes les bonnes volontés et
tous les journalistes du Cana-
da dans la tâche sociale qui leur
incombe, Puisse-t-elle les ani-
mer de l'esprit fraternel et de
l'intégrité indispensables à son
accomplissement!

N'oublions jamais — en au-
cun instant — que la mauvaise
foi paralyse le bon fonctionne-
ment de l'Etat et n’engendre
que les ruines sociales, alors
que seules la probité et la bien-
veillance font s’épanourr le
bonheur et la prospérité à tra-
vers les grands empires,

 

 

itamine Br. Elle vous aidera à 'renforcir vos nerfs et aussi à mieux |UNE EXCELLENTE

« Elle vous aidera à digérer vos compILATION
5 aliments et à reprendre l'énergie et ls

; gueur. SERRE, . -A Dernandez pour le L'édition française de
« nouveau format de “Canada 1945”,

 

Le Bureau fédéral de la Sta-
tistique annonce la publication
de l'édition française de “Cana-
da 1945”, manuel officie] des conditions présentes et des pro-
 

 
 

Moinsde Sucre=Moinsde Coke

Le sucre manqueet,

moins nous recevons de sucre

moinsvous recevrezdeCoca-Cola.

Mais 11 y a une chose

sur laquelle vous

pouvez compter — le

Coke qui est dispont- ZIP 74 æ ACHETONS DES SE.
ble est du vrai Coke, az Ar

À

  

   

    

   

bien entendu,

4 FY

ay

parties du monde où le Canada

est officiellement représenté;

et la pratique des maisons de

commerce et de finance qui, a- 

ses exportations, en attendant

que les pays amis, ravagés

par la guerre, puissent nous

rembourser. Ce sont nos

LA CAMPAGNE...

(Suite de 1a première page)

Aimé Beaudoin et Adélard. Ga-

 

L'eau vient à Ja bouche, quand on

songe au bon pain de chez nous. Si,

au Canada, nous avons du pain surla

planche, il n'en est pas ainsi outre-

mer, Des populations affamées comp-

tent sur les vivres que nous pouvons

leur expédier.Nous devonsnourrir nos

troupes d'occupation. Le Canada a be-

soin d'argent pour financer

SEUL EMPRUNT

 

 

est maintenant terminée, le

coût de la guerre subsiste tou-
jours. En décidant de ne lan-

cer qu’un seul! emprunt par an-
née au lieu de deux, comme ce

cours des deux ou trois prochai-
nes semaines, se surpasser afin

de porter le chiffre des sous-
eriptions chez nous à son plus haut niveau,

 

DU PAIN SUR LA PLANCHE

 
meilleurs clients en temps normal, ne

l'oublions pas. D'autre part, n'est-il pas

nécessaire pour chacun de nous de se

prémunir contre l’adversité? Demain

‘sera tel que nous l'aurons fait aujour-

d'hui. Arrondissons notre avoir, Grâce

à nos économies,nous aurons plus tard

du pain sur le planche. Le 92 Emprunt

est nécessaire dans l'intérêt

commun, Plus nous achète-

ronsd'Obligations, plusnous

contribueronsänotreprospé-

rité etd notresécurité futures,

12 MOIS POUR PAYER

PT

 

           \SUITYrpr @ ENSEMBLE,GAGNONS LA PAÏ. A
LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE sili"

Emboutellleur autorisé de “Coca-Cola”
A CIE DES LIQUEURS NATIONALE ENRG.

460, tue Principale Granby, Qué. Tél.: 332
 ASF-1W0L
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IL FAUT PLUS
DE LOGEMENTS
Et la Chambre de Commerce

cadette appuiera tout mouve-
ments destiné à nous les pro-
curer.

 

. Aprés avoir exposé son plan
aux membres du conseil muni-
cipal, M. Ernest Petit, qui

vient de subdiviser en lots à bâ-
tir une partie de la ferme Deck-
er, le soumettait vendredi soir

dernier aux membres de la
Chambre de Commerce cadette.

Les membres de ce groupe-

ment, en particulier son prési-

dent, M. Jean-Paul Robert, se

sont depuis longtemps déjà pro-

noncés en faveur de la cons-

truction de bons logements ou-

vriers afin d’abriter convena-
blement les travailleurs qui dé-
sireraient s'établir chez nous,
mais en sont empêchés par la
pénurie d'habitations,
M. Robert a profité de l’oc-

casion pour dire que la Cham-  

bre de Commerce appuierait M.
Petit ou tout autre citoyen dé-
sireux de combler une lacune

qui n’est pas sans nuire au pro-

grès industriel de Waterloo, li
a rappelé que nos jeunes hom-
mes d'affaires avaient pris
l’initiative en cette affaire et
qu’ils n’entendaient pas la lais-
ser tomber. En s'inspirant d'un
article du “Canadian Business”
de livraison récente, le prési-
dent de la Chambre cadette a
montré que nos concitoyens pou-
vaient et devaient travailler de

diverses façons à doter leur
ville des améliorations qui lui
Mmanquentet sans lesquelles elle

n'atteindra jamais son plein é-
panouissement,

Le notaire L.-C, Godbout,
présent à la réunion, a, de son
côté, donné quelques détails sur
le fonctionnement de la Water-
100 Developmentet signalé com-

mentelle avait contribué à l’ob-
tention de fabriques qui four-
nissent de l'ouvrage à un grand
nombre de personnes,
 

 

Un éclairage
moderne    
  

Case postale 369 —
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C'EST CE QUE VOUS 

 

AMPOULES
ELECTRIQUES

FLUORESCENTES

Unbienfait pour les yeux, une grande économie, plus de
confort et de meilleures conditions de travail.

Demandez nos prix.
e

Waterloo Electric Regd
PHILIPPE LEGARE, prop.

Waterloo —
SERVICE EXPERT POUR LIGNES RURALES

    

  

OBTENEZ AVEC LES

 

  
 

Tél. 304   

 

LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDI LE 19 OCT. 1945

UNE INVITATION
DE NOS JEUNES

Mercredi le 24 octobre, à | hô-
tel de ville, aura lieu une gran-
de partie de cartes au profit du

Club Athlétique Junior de Wa-
terloo. Commeonle sait ce club

de hockey, composé de jeunes

talents locaux, a déjà fait ses

preuves et le grand enthousras-
me qui a régné au sein de cette

équipe l'année dernière se ma-

nifeste à nouveau cette aunée

 

ses membres, et particulière-

mentsur celle de son patron, M.
Paul Proulx.

Eneffet, on sait que son dé-

voué gérant, collaborant étroi-
tement avec M. Paul-Emile For-
tin, s’est dépensé sans compter

pour la formation permanente
d’une organisation sportive uni-
que en son genre, Nous appre-
nons de bonnes sources que ce
club a pris l'initiative d’aména-
ger la patinoire, ainsi qu’une
salle appropriée à cet effet; il
n’y à aucun doute qu’ils s'acquit-
teront dignement de cette char-
ge. Les règlements concernant

ce lieu publie seront publiés

sous peu.
Encouragez un bon mouve-

ment, un oeuvre saine, propre à
maintenir chez nos jeunes l’es-
prit sportif qui fera d’eux des
hommes d’initiative, des hom-
mes dont Waterloo pourra s'en-
orgueillir.

Venez en foule, le progrès du

sport a besoin de vous, Le
Bridge et le 500 seront joues à
cette soirée. Les billets se ven-
dent actuellement à 35e, Plu-
sieurs beaux prix seront distri-

bués, de même que des prix de
présence de grande valeur. Nous
comptons sur votre encourage-

mentet votre entière collabora-

tion. Le Comité. 
Théâtre PALACE Granby

+ : I
sur toutes les jeunes figures de

 

LE CHEF DIT
QU’IL SEVIRA

Contre ceux qui font le tir à la

carabine dans les limites ou
le voisinage de Waterloo. —
Le règlement No 105.

Le chef de police Georges Le-

may nous apprend que, malgré

le règlement No 105, interdi-

sant le tir à la carabine
dans les limites de la ville ou æ
voisinage immédiat, il arrive

malheureusement très souvent

que des chasseurs improvisés

fassent fi de cette ordonnance
et mettent ainsi en danger la

vie'et la propriété de leurs con-

citoyens. C'est ainsi que, tout

dernièrement encore, quelques

vitres ont té brisées par des
balles à Waterloo même, Il se
peut que ces projectiles attei-
gnent un jour des personnes et
soient la cause de blessures g; a-

ves sinon mortelles. Le chef

nous prie donc de publiercette
partie du règlement relative à
l’interdiction dont nous ve.uns
de parler, Envoici le texte:

 

 

“lo—Le tir à la carabine se-
ra prohibé à l’avenir dans les lr-

 

 

 

® Pendant la guerre, les grands couturiers anglais ont tous col-
laboré avec le gouvernement et aidé à résoudre les problèmes
de l'industrie du vêtement. Ils commencent maintenant à lancer
de nouvelles créations. Cette jeune fille porte un trois-pièces de
lainage quadrillé brun et beige, création de Hardy Amies.
 mites de la ville de Waterloo, y

compris le lac de Waterloo et
la partie de la rivière Yamaska
qui sort de cette ville ou la tra-
verse;

“2o—L'usage du Iusil à
Plomb ne sera vermis que du-
rant le temps de la chasse seu-
lement;

“Bo—Les chasseurs durant la

frais, avec emprisonnement d'au

plus 60 jours à défaut de paie-

ment immédiat de l'amende et
des frais.

nicipale espère qu’il n’aura pas

à sévir, mais qu’il se montrera
sans pitié pour les délinquants
de celte espèce,

Le directeur de la Sûreté mu-

 

 Saison de chasse ne pourront se
servir que de fusils à plomb de
calibres 10, 12, 16 et 20 seule-
ment ou que de plomb nos 2-4
5-6 ou plus petit encore.”

La sanction comprend une
amende de $20, recouvrable par
voie sommaire, en plus des

_

ERIGEZ UN MONUMENT DURABLE
A CEUX QUI VOUS SONT CHERS

Visitez notre assortiment varié à

WATERLOO ET GRANBY

Prix sur demande,

 

 

Nous nous occupons aussi des
inscriptions.

Bradford Granit & Marble Works Reg.

 

 

 
  

 

VENDREDI—SAMEDI DIMANCHE — LUNDI — MARDI
 

DICK POWELL
ANNE SHIRLEY

dans

Murder,
my Sweet

Aussi:

FRED ASTAIRE et GINGER ROGERS
dans

SHALL
PARCEL?

CLAIRE TREVOR

OTTO KRUGER

WE  

EVELYN KEYES
ADELE JERGENS

À Thousand and
One Nights

JACKIE MORAN

There GoesKelly

Théâtre CARTIER Granby

PHIL SILVERS
CORNEL WILDE

dans

(en couleur)

Aussi:

dans   

 

MERCREDI

  

PAUL ANDOR dans

ENEMY OF
WOMAN

 

 

ENCANTEUR
ARMAND POTVIN
WATERLOO TEL. 89-W-1

Tous genres d’encans et service bilingue  
 

Aussi:

Blonde Comet
N'oubliez pas que le mardi
soir au Cartier, vous avez
une chance de gagner $100
ou plus avec votre photo.

 

 
 

  

  

     
   

dans

Aussi:

dans

Both Barrels

VEN. — SAM. — DIM. — LUNDI

Un film de grande classe

GABY MORLAY et HENRI ROLLAN

LE MAITRE
DE FORGES

Charles Starrett, Tex Harding, Dub Taylor

Margo, Tom

 Blazing

 

MARDI SEULEMENT

The GreatBeGinfy

Ryan et Gloria Holden

Behind the Rising Sun

Aussi:

Neal, J, Carroll Naish, Robert

dans  

HORAIRE
DES FILMS POUR

DIMANCHE

a
THEATRE PALACE

Nouvelles: 2.00, 5.10, 8.20 et
11.30;

There Goes Kelly: 2.30, 5.40
et 8.50;

A Thousand and One Nights:
3.30, 6.40 et 9.50,

e

THEATRE CARTIER

Nouvelles: 2.00, 5.10, 8.20 et
11.30;

Both Barrels Blazing: 2.30,
5.40 et 8.50;

Le Maître de Forges:
6.40 et 9.50.

N'oubliez pas que votre photo

a une valeur de

3.80,

7 +

REMORQUAGE ne Porte CHAMPLAIN |

GAZOLINE, HUILE, PARTIES D’AUTOS, ETC.
Nous achetons et vendons les voitures usagées.

°

APPELEZ
284 & 379-J

MONTY & TRANCHEMONTAGNE
WATERLOO, P. Q.

 

 

 

 
 

Si votre radio ne fonctionne pas bien, adressez-vous à

Granby Radio Service
R.-A. POMMIER, PROPRIETAIRE

68, RUE ST-ANTOINE SUD — GRANBY — TEL. 939

Réparations générales de radios et d'appareils électriques
pour usage domestique.

Pour réparations à Waterloo, s’adresser à la
BIJOUTERIE MODERNE,490, rue Principale — Tél, 1
Avons lampes, adapteurs, etc, et donnons GARANTIE de 90 jours.  
 

 

 +

QUAND VOUS AVEZ BESOIN
D'UNE AUTO

APPELEZ

LEMAY TAXI
Tél. 389

«A VOTRE SERVICE JOUR ET NUIT,

°    
 

$100 ouplus

 

 
617 EASTERN
 

WATERLOO, P. Q. {

*
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Vraiment...

Un confrère rapporte qu'un
barbier de 81 ans, à Sherbroo-
ke, rase encore, et prestement,

d'autres octogénaires. C'est
Peut-être ça qu’on appelle fai-
re la barbe à ses contemporains,

*

Un Anglais, prisonnier en

Allemagne depuis 1940 et qui
est rentré récemment à Lon-

dres après un bref séjour à O-
dessa, déclare qu’avant la libé-

ration presque tout son camp

était communiste. Mais après

quelques jours en Russie, per-
sonne ne j'était plus. On con-
fisqua les petits radios que les
soldats s'étaient fabriqués eux-

mêmes. Ces instruments sont
prohibés sous le régime sovié-
tique. I! n’y a qu’un radio par
ville ou village, sur la place pu-
blique, où l’on entend juste ce

que M. Staline permet qu’on en-
 

* rtende,

*

Nous avons écrit, ces jours
derniers, que les observateurs

trouvaient que les hebdos ru-
raux avaient l'oeil critique.
Mais c’est tout probablement
cette franchise dans le commen-

taire qui explique que les jour-
naux semainiers aient été, du-
rant la guerre, de I'aveu des au-

torités, d’excellents véhicules

pour Jes décrets, ordannances
et directives que le gouverne-

ment adressait au contribuable
canadien. Et pour la même
raison, la réclame commerciale,
la publicité industrielle de la
reconversion aura un medium
de choix dans l'hebdo rural qui
trône, la semaine durant, sur la

la table de famille, qui est lu,

mieux, qui est seruté dans tous
ses coins et recoins,

*

La guerre est finie mais
nous n'avons pas fini avec la
guerre et la reconversion de no-

toute nécessité, le neuviéme bm-
prunt de Guerre canadien, 1l

y a aussi à considérer dans no-

tre esprit, le secours à appor-
ter aux crève-faim et aux gue-

nilleux que le conflit a laissés
par millions dans la vieille Eu-

rope qui n’en peut mais. C’est
pourquoi cet Emprunt, qui se-

ra le dernier, doit être le plus
considérable que l'on ait jamais
demandé au contribuable cana-
dien. D'autre part, celui-ci com-
prend maintenant que l’achat

d'Obligations de la Victoire

constitue un placement avan-

tageux du point de vue de l’é-
pargne, un placement heureux

aux yeux de l'économie populai-

re.

*

Le capital américain se fait

VENDREDI LE 19 OCT. 1945

parti ouvrier anglais, ne tra-
duisait pas l’opinion du régime
Attlee en déclarant, comme il

l’a fait l’autre jour, que le nou-

veau gouvernement socialiste

d'Angleterre avait plus de sym-
pathie pour la Russie que pour
les Etats-Unis, il n’en reste pas

moins que Laski parlait d’anto-
rité. Ila l'oreille du cabinet Att-
lee et ce n'est pas à la légère

qu'il déclarait encore “que le

parti visait à une révolution de

l'économie anglaise, à la trans-
formation du capitalisme an-
glais en une entreprise socia…s-
te”. D'ailleurs les mamours que

le gouvernement Attlee fait au
Soviet en disent assez long et
assez nettement sur la sincéri-
té des révérences que ces bons socialistes tirent aux Etats-U-
nis lorsqu'ils s'aperçoivent q c'ils décidément tirer l'oreille, si prennent, avec les Yanks, les

l'on peut employer cette figure, bouchées un peu grosses. Mais
pour prêter les milliardÿ avec le jeu est dangereux. À vouloir
quoi Attlee veut étatiser l'in- s'asseoir à la fois sur deux
dustrie anglaise. Malgré qu’Att- chaises, Attlee pourrait bien, un
lee ait assuré à M. Churchill de ces prochains matins, s’affa-

tre économie nous amènent, de que le prof, Laski, présidenr du ler entre les deux...

Il est Parti Adolescent...

I! revient Homme

Ce qu'il a vu , ce qu'il a fait et enduré: : : il n’en dira pas grand-chose.

Il y pensera souvent.

Il pense À ses camarades tombés,à leurs familles. Il pense Àses cama-

rades qui souffrent sur un lit d'hôpital, Il songe À ce quel'avenir lui

réserve.

uo
B
c
o
n
i
i
o
n
M
o

Dansl'armée,lui aussi achetait des Obligations dela Victoire,

11 doitfaire face 3 un dur problème: se créer une situation convenable,

Qui doncrefuserait de l'aider?

64e Année, — No 39.

A.
Granby, tél. 910 Waterloo, tél, 248

 

 

 

LOUIS-J. LAPORTE
COURTIER EN ASSURANCES

Vie Automobile Garantie Transport
Incendie

|

Bris-de-Glace de fidélité

=

Police flottante
Accident Responsabilité Vol (tous sur biens
Maladie Explosion risquus) personnels

9, RUE IRWIN, GRANBY, QUE,
478, RUE PRINCIPALE, WATERLOO, QUE.
EE

p

9 

EXPEDIEZ PAR
MENARD EXPRESS

(Successeur de Lemay Express)

Service quotidien entre
MONTREALet WATERLOO

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC.
Entrepôt à Montréal: Bureau central à Waterloo:
1033 rue Wellington 617 Eastern.
Tél: PLateau 8147. Tél 389.

+ b
 

 

J.J. PATERSON Enr. |
WATERLOO ET GRANBY

FELIX BEAUDRY, Prop.
Membre de I'Association des Entrepreneurs de pompes

funèbres et embaumeurs de la province de Québec
+

M. Lucien GINGRAS,18 années d'expérience dans l’embaumement
SERVICE D'AMBULANCE SALONS MORTUAIRES
MEMBRE DE LA ST. JOHN'S AMBULANCE ASSOCIATION

A la disposition du public 24 heures par jour
WATERLOO, P. Q. TEL. 210

 

+

TEL. 966

Dr C.-E. BEAULIEU
Chirurgien-dentiste

e

9 RUE DUFFERIN (En face du bureau de poste)

GRANBY 
 +

 

   
 

& - +

a

Valmore Gingras
ENCANTEUR LICENCIE

Tous genres d'encans et successions

95, RUE PARE GRANBY TEL, 527

à +

 

 

m
e

SI VOUS AVEZ UNE PROPRIETE A VENDRE OU A
ECHANGER, CONSULTEZ

R.-J. GRAVES
Agent d'immeubles pour la ville et pour la campagne.

Aussi assurance de tous genres,

RUE CLARK WATERLOO TEL. 252 
 

 

 

 

Garage GEVRY-NORMANDIN
35 NORTH TEL. 297

Spécialité: DEBOSSAGE ET PEINTURE

Réparations générales Soudures de toutes sortes

GAZ, HUILE, ETC.

Ouvert 7 jours par semaine Ouvrage garanti

—
   

 

 

 
 

Doublez vos achats d'Obligations du 9e Emprunt. Vous avez

un an pour épargner et un an pour payer. Epargnez le même

montant hebdomadaire ou mensuel que par le passé. Ce sera

facile. Quand vous doublez vos achats d'Obligations de la

Victoire, vous démontrez à nos soldats de retour qu'ils ne se

sont pas sacrifiés en vain,

GRANBY ELASTIC WEB

OF CANADA LIMITED

P.-HORACE BOIVIN, Prés.    
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LE FOYER

    
UN DINER
QUI COMBLERA
TOUS LES VOEUX

Nous sommes chanceux, nous,

Comment Combattre
LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les danloursrhomatisnuales sont souvent
causées urique trfn sang.Les reine derrietdébaent 1e

 

ceite impureté. Si les red
vomlissent pas leur tâche, et aeFeces
d'acide urique reste, il en résulte de l'irris
tation ot deuleurs atroces dans les
muscles et les articulations. Soignez les
douleurs is ea gardant vos reins
e bonSut, Pronos ie i t des
Pilules Dodd's pour les Reïns—le remède
Favori depuis un demi-siècle. ¢ 109F

Pilules Dodd pour le Rein

-

SANS SUCRE

délicieux!

 

clugaque addi.

75°F, da

-—

Canadiens! Même si nous de-
vons nous passer d’un peu de
viande, ménager le sucre et le
beurre, nous pouvons encore
nous offrir le luxe d'un bon pou-
let ou d'une dinde farcie, d’une
tarte délicieuse à la citrouille et
tant d'autres bonnes choses que
les peuples éprouvés de l’Euro-
pe ont presque oubliées.

Pour nous aider, les techni-
ciennes en sciences ménagère du
ministère fédéral de l’Agricultu-
re nous offrent quelques recet-
tes et suggestions,

La volaille sera préparée a-
vec une bonne farce savoureu-
se et servie avec une sauce d'a-
battis accompagnée de gelée de
groseille. Un cocktail aux toma-

‘MAGIC
1 tang
2ceuts nonbanblanc

+3 van,xlh U6 essence

essence,

 

TU ES HABILE
DE FAIRE |

D'AUSSI BON

(AT
CANADIENNES
III

URE E
[A] ENT LAMROYAL

JE SUIS HABILE
D'EMPLOYER UNE

D AUSSI BONNE
LEVURE/
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tes comme apéritif, des pommes| (875°F.) pendant dix minutes.

de terre rôties, des carottes, du' Laisser refroidir et servir.

brocoli ou des choux de Bruxel-
les en plus; une bonne tarte à

la citrouille ou une gelée de

raisin; voilà vraiment un diner

qui comblera tous les voeux.

Cocktail chaud aux tomates

2 tasses de jus de tomate
1 tranche d'oignon

Le quart d’une feuille de,
laurier

2 clous de girofle

1 c. à table de sucre
Le huitième d’une cuillerée
à thé de fines herbes

1 c. à thé de vinaigre

Le huitième d’une cuillerée
à thé de sel de céleri.

Mélangertous les ingrédients

et amener au point d’ébullition.
Couler et servir chaud. Pour 6
personnes.

Carottes satinées

Faire bouillir de petites carot- 

 

tes ou des carottes tranchées
dans un peu d’eau jusqu'à ce
qu’elles soient presque tendres.
Egoutter. Saucer dans du gras
fondu et déposer dans un plat
graissé. On peut ajouter une
ou deux tranches de citron, si
désiré. Saupoudrer légèrement
de cassonade et ajouter une ou
deux cuillerées à table d’eau.
Cuire pendant vingt minutes
dans un four de 375°F, Arro-
ser fréquemment.

Tarte à lu citrouille

3} tasses de citrouille cuite
1 tasse de sucre brun
8 jaunes d'oeufs

14 c. à thé de gingembre

Le quart d'une cuillerée à

thé de clou
# c. à thé de macis

4 c. à thé de toute-épice
2 c. à thé de canelle
1 c. à thé de sel
2 tasses de lait

8 blancs d’oeufs
2 abaisses de tarte cuites de

9 pouces.

Laisser cuire la citrouille jus-
qu'à ce qu'elle soit tendre. Pres-
ser à travers une passoire, Me-

surer. Mélanger avec trois-

quarts de tasse de cassonade,les

jaunes d'oeufs battus, les épi-
ces, le sel etle lait. Faire cuire
au bain-marie pendant à peu
près vingt minutes. Battre les

blancs d’oeufs en neige, y incor-
porer le reste de la cassonade
et mélanger à la citrouille, Ver-

ser dans les abaisses de tarte et
cuire à four modérément chaud

 

   

  

               

   

 
agricole.

de notre gousset .

le péril,

WORLD WIDE GUM CO, LID
GRANBY, P.Q.

D La Bloire est peut-être une douce chose . . . mais

Buère pratique pour nos jeunes de retour du

front, qui doivent recommencer à neuf. On a

besoin de vos dollars, convertis en Obligations

de la Victoire, pour des allocations vestimen-

taires, gratifications, déplacements, apprentis-

sage, crédit d'établissement commercial ct

Prouvons-leur notre reconnaissance. Aux

heures sombres, nous avons fouillé jusqu'au fond
. . Le moment est venu de

réaliser la forte somme au cours du prochain

Emprunt de la Victoire et d'assurer par là un

bon départ à ceux qui nous ont protégés durant

Nous le leur devons bien. Nous leur devons

davantage. C'est notre unique moyen d'acquitter

un peu notre immense dette de réconnaissance.

Ensemble, gagnons la paix

Achetez du 9e EMPRUNT

 

     

 

Gelée de raisin

1 c. à table de gélatine

2 c. à table d'eau froide
1 tasse de jus de raisin non

sucré
{ tasse de sucre (moins si le

jus est sucré)
1 ce. à table de jus de citeon

Une pincée de sel
2 blancs d’oeufs.

Dissoudre la gélatine dans
l'eau froide. Amenerle jus de

raisin et le sucre au point d’é-
bullition, y verser la gélatine et

brasser. Ajouter le jus de ci-

tron. Laisser refroidir et pren-

dre à demi. Saler les blancs
d'oeufs, battre en neige et in-

corporer à la gélatine. Verser

dans un moule graissé ou dans

des verres à sorbet et laisser

prendre complètement. Servir
avec une sauce cossetarde dans
laquelle on utilisera les jaunes
d'oeufs, Pour six personnes.

SUGCESTIONS
PRATIQUES

 
 

naise propre. Et Dieusait qu'a-
vec la rareté du combustible,
Personne ne peut s'offrir le lu-
xe de gaspiller de la chaleur.
Faites donc nettoyerla fournai-
se immédiatement. Avec la
température que nous avons,
un de ces beaux matins, il vous
faudra faire un peu de feu si
vous ne. voulez pas geler tout
rond, Il faut également net-
toyer les cheminées, les faire ra-
moner, N'attendez pas les gros
froids pourfaire poserles con-
tre-fenêtres. Calfeutrez-les soi-
gneusement et voyez à ce que
les portes reçoivent la même
attention. Vous pourrez ensuite
sourire à la venue de l'hiver,
aux joies et aux plaisirs qu’il
nous apporte,

Ces bus précieux

Même si certains messieurs  

— qui n’en portent pas, bien en-
tendu! — nous disent qu’on a

tort de se plaindre, que les
bas de rayonne sont abondants,

satisfaisants et ci et ça, nous

savons, nous, que la situation

n’est pas aussi rose, Il faut cou-

rir dix magasins avant d'en ob-

tenir une paire et souvent cet-

te précieuse paire dure ce que
durent les roses. 11 faut donc

Apporter au lavage des bas de
rayonne des soins aussi atten-
tifs qu'a un nouveau-né, Il faut

se servir d'eau tiède, légère-
ment savonneuse, utiliser un

savon doux, ne pas tordre vi-
goureusement. On asséchera
plutôt le bas avec une serviette
et on le suspenda loin du so-

leil ou de la chaleur du poêle

ou du calorifère, Peut-être alors
la petite tragédie des échelles

sera de longtemps retardée,
 

Ensemble Cagnons Ca Pur
ACHETEZduO°EMPRUNT

 

 

Pour éviter un accroc

Les grands ménages «d’au-

tomne vont bientôt commencer.

Que d'ouvrage et que de choses

à réparer, à renouveler! I] y en

aura bien assez sans que, par

négligence, on risque d’abîmer
un article encore serviable. Pre-
nez les rideaux, par exemple.
Bien lavés, empesés, ils sont

prêts à remettre en place, Mais,

souvent, il arrive qu’en les glur

sant sur la barre, on fait quel-

que accroc. Voulez-vous éviter

le dommage? Coupez le pouce
d’un vieux gant et mettez-le sur

le bout de la barre. Le rideau
glissera alors le plus facilement

du monde sans la moindre dé-
chirure,

Plus de chaleur

Une fournaise sale ne chauf-

fe pas aussi bien qu’une four-  
 

QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:

[2

 

CIGARETTES SWEET CAPORAL
‘’La forme la plus pure sous loquelle le fobac peut dire fumé'

 

     
*Appartenant a

  
ceux qu'elle sert* [BOWIE BT

LA VICTOIRE!
Nossoldats l'ont obtenuepour nous.

Conservons-la pour eux .... en

Achetant des Obligations
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NOUVELLES DE WATERLOO
 

—MIle Yvonne Vadeboncoeur

était à Montréal mercredi der-

nier.

 

A VENDRE, — Piano Willis
en très bon état. S'adresser à M.
H. Maher, Crémerie de Warden.
Téléphone 189w1,

 

A VENDRE, — Poêle élec-

trique et machine à laver élec-
trique. S'adresser à compter de

samedi chez Mme Sherwood,
au-dessous des nouveaux bu-

reaux de "Adam Lumber, rue

Principale, ou aux bureaux mê-

mes,

 

A VENDRE, — 2 bons man-
teaux d'hiver presque neufs

pour garçons de 12 à 14 ans,

S'adresser à Mme J.-Georges
Chagnon, 84, rue Lewis,
 

 

Les Tablettes “SLENDOR”
sont efficaces. Traitement de 2

semaines, $1.00; 12 semaines,

$5.00, A la Pharmacie Robert,
rue Principale, Waterloo.

 

MAISON a vendre.—7 pièces,
avec terrain adjacent. S'adres-
ser à 1117, rue Principale, Wa-
terloo,

VIGORINE pour hommes
dont la vitalité est affuiblie,
qui souffrent de débilité ner-

veuse, d'épuisement mental et
physique. Redonne une nouvelle

énergie et de l'entrain. Tonifie
et revigore tout le système ner-

veux. Boîte renfermant traite-

ment de 15 jours, $1, En vente

à la Pharmacie Robert, Waters
loo.

FOURNAISE À vendre, —
Pour chauffage au bois de

4 pieds, marque Lebrun, air
chaud, avec tuyau, ainsi que ra-
diateur d’un pouce pour eau
chaude. S’adresser à M, J.-A.
Légaré, photographe, Waterloo,
téléphone 363,

  

 

—Mlle Anna Lessard était a
Montréal, pour affaires, mer-

credi,

—Mme Joseph Thibodeau, de

Granby, était en promenade
chez Mme Georges Gauvin, Ces

jours<ci.

—M. et Mme Luc Choquette,

de Montréal, et leurs enfants,

André et Pascale, étaient de
passage en ville en fin de se-

maine.

—Mme Joseph Thibodeau, de

Granby, et Mme Georges Gau-

vin, sont de retour d’Acvon-
Vale où elles ont passé quelques

jours, les invitées de Mme Louis

Roy.

—Mme Philidore Thibodeau
est retournée à Fulford après

avoir passé quelque temps a

Waterloo, I'invitée de Mme Geo.
Gauvin et de Mme Amédée La-

fontaine,

—Mlles Réjeanne et Vivian-

ne Renaud, accompagnées de

leur frère, Yvon, sont de re-

tour dans leur famille après un

court séjour à St-Sébastien de

Beauce, pour une excursion de

pêche et de chasse,

—Ces jours derniers, Mme

Siméon Maheux, de Ste-Rose,
Abitibi, M. et Mme Léo Mes-
sier, de Newport Vt., et leurs
enfants, Ronald, Roger,

guerite et Claire, ainsi que Mlle

Andréa Messier, garde-malade

au Memorial Hospital, de Brady,

N.Y., étaient en promenade chez

M. Lionel Laramée,

 

TRIDUUM A
SAINTE-ANNE
 

En reconnaissance des fa-
veurs obtenues au sanctuaire de
Ste-Anne de Stukely, il y aura,
les 26, 27 et 28 octobre pro-
chain, prides d’actions de gra-
 

À VENDRE
Commerce de camionnage

 

Avèc bonneclientèle, roulant

de premierordre,véhicules de

tous genres, etc.
e

S'adresser à

Forand General Transport
WATERLOO, P.Q.

 

TEL, 20  
 

 

 

862 rue Principals 
 

EN VENTE CHEZ

. Gila
Lussier & s...

Plombiers—Quincailliers—Manufacturiors—Accessoires électriques

TEL 391

 
WATERLOO, P. Q.  

® Le député H.-W. Shaweross, qui vient d'être nommé pro-
cureur général de la nouvelle administration britannique.

 
 

ces et de suppliques à la mère

de Marie,
Ouverture du Triduum ven-

dredi soir. Tous les soirs à 7

heures et demie, prière, instruc-
tion, salut du T.S.S,, vénération

de la relique, procession aux
Mar- |flambeaux, si la température le

permet. :
Dimanche soir, on portera en

triomphe la statue de sainte

Anne de la montagne à l'église

pour marquer la clôture des ex-

ercices extérieurs pour la sai-

son,

LE DECESDE M.
ROMUALD GIRARD

IL plonge dans le deuil une fa-

mille avantageusement con-
nue à Waterloo. — Imposan-

tes obsèques à St-Bernardin,

Les imposantes obsèques de
M. Romuald Girard, décédé a-

près une longue maladie à sa

résidence de la rue Lewis, ont

eu lieu mercredi matin, en l’é-
glise St-Bernardin, au milieu

d'une grande affluence de pa-
rents et d'amis,

Le défunt, un employé du

C.P.R. depuis nombre d'années,
était bien connu en notre ville

  

et y comptait autant d'amis

que de connaissances.
Le R. P. Henri Chabot, M.S.

C., de Disraéli, officiait au ser-
vice, tandis que des messes é-

taient dites aux autels laté-
raux par le R. P. Joseph Bé-
langer, MS.C., et M. l’abbé

“Jean-Paul Chainey, ancien vi-

caire de la paroisse, aujour-

d’hui de Roxton-Falls, M. !"ab-
bé Antonio Petit, curé de Cow-
ansville, assistait aussi à la cé-
rémonie funèbre.

Les porteurs étaient MM.

Roméo Foisy, Osa St-Amany,
Joseph St-Amand, Albert Nolin,

Albert Nantel et Auguste Ju-

bin. Le maire Victor Gariépy

conduisait le deuil,

M. Girard laisse, outre son
épouse, née Clémentine May-
nard, trois fils et deux files:
Guy, Jacques, Serge, Lorraine

et Nicole; sa mère, Mme Dosi-
thée Girard; deux frères, MM.
Léonard et Philippe Girard;

deux soeurs, Mlles Léonfe et
Marie-Flore Girard. Plusieurs
beaux-frères et belles-soeurs [ui
survivent également.

Les restes mortels du regret-
té disparu ont été inhumés dans
le cimetière paroissial, sous la

direction de M. Léo-Paul Le-
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doux, des Frais Funéraires,

La plupart des associations|

religieuses et laiques de la ville

étaient représentées aux obsè-

ques, y compris une forte délé-

gation des Chevaliers de Co-
lomb,

Voici les noms des personnes
venues de l'extérieur pour as-
sister aux funérailles de M.
Girard: M. J.-A. Gosselin, M.

et Mme A. Auger, Mile Ger-

maine Messier, M. et Mme Lu-
cien Boivin, M. et Mme Roméo

Maynard, M. et Mme Delphis

Gagnon, de St-Hyacinthe; M.
et Mme Almanzor Cou,al,
d'Henryville; Milles C. et F,
Beaudoin, M. et Mme Romuald
Gaudreau, Mlles Iréne, Aniiet-
te et Marguerite Hébert, de
Montréal; M. et Mme G. Lang-
eau, de South Roxton; Miles
Bertha et Héléna Girard, M.
Maurice Girard, M. et Mme
Philippe Girard, M. Léonard  

Girard, M, Hector Hébert, de
Pike River; M. et Mme Napo-
léon Tétreault, de Salem Mass.;
M. et Mme A, Jarry, de Grand
Falls, N.B.; M. Yves Boivin, de
Québec; M. et Mme Napoléon
Guillotte, de Fulford; M, A.
Buck, de Farnham,
Nous prions la famille en

deuil jd'agréer l'expression de
nos plus vives condoléances,

  

PRODUITS DE QUALITE
ET SERVICE PARFAIT

chez

M. LALUMIERE

Produits Imperial, essence
huile de premier ordre, la-

vage, graissage d'auto, ac-

cessoires de toute sorte.
e.

Où une seule visite se
transforme en coutume

 

Deux représentations tous

les soirs à 7.30 et 9.00 p.m.

VENDREDI- SAMEDI

 

Dimanche, représentation
continue à partir de 1 h. 30.

. 19-20 OCTOBRE
 

DIMANCHE - LUNDI

GARY COOPER et INGRID BERGMAN dans

FOR WHOM THE BELL TOLLS
(en couleur)

OLSEN & JOHNSON dans
SEE MY LAWYER

Aussi: JOEL McCREA et GAIL RUSSELL dans
THE UNSEEN

21-22 OCTOBRE

 

MARDI - MEROREDI 23-24 OCTOBRE
  

Contribution de la

BRASSERIE DAWES “BLACK HORSE"

 

JAMES CRAIG et DONNA REED dans

GENTLE ANNIE
Aussi: ANTON WALLBROOK dans

ORDERS FROM TOKYO

LE MEILLEUR ACCUEIL
POUR LUI

= lui donner du travail

 
      

 


